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Groupes bibliques : quand la Parole de Dieu donne  
la parole à tous 

Chemin d’Espoir, chemin d’Église 
Animateur : atelier 1 et 2 : Claude Cosnard (Président de l’association « la Pierre d'angle » et  
 animateur d'une fraternité à la Flèche) et trois militants quart-monde 
 atelier 3 : P. Loïc Retailleau (prêtre du diocèse de Nantes) et Béatrice Piganeau  
 (Présidente de l’association « Chemin d’espoir ») 

Présentation : La Pierre d’angle, Chemin d’Espoir sont des associations du réseau Saint-Laurent, réseau 
qui anime des rencontres de partage biblique avec des personnes en précarité. 

 

Déroulement de l’atelier :  

Exposé de la problématique :  

Dans nos fraternités réunissant des personnes du Quart Monde, des témoins de la misère, certains 
rencontrent des difficultés de lecture ou d’écriture. Pour partager l’Evangile qui est le fondement de 
nos partages nous avons utilisé diverses méthodes mais nous avons développé ensemble l’une d’elle 
qui ne laisse personne de côté en utilisant la mémoire collective. Source de joie, cette méthode permet 
de faire apparaître ce qui est vécu au quotidien dans une vie souvent difficile, au cœur même de 
l’Evangile.   
 
Avec des personnes meurtries par la vie, donner la parole ne suffit pas pour qu’ils la prennent mais s’ils font 
l’expérience que la Parole de Dieu est à l’œuvre dans leur vie, ils trouvent des mots pour en parler. 

Méthode : L'écoute d'un texte biblique (et tout aussi bien de n'importe quelle littérature) a des effets 
sur la mémoire : un tel retiendra tel mot, tel autre un autre mot ou expression, un autre encore 
retiendra une partie de l'enchaînement des idées ou des faits, alors que son voisin aura transformé ce 
scénario. Bref, chacun a une mémoire du texte, - mémoire qui transforme le texte, soit par des ajouts 
(par ex. : faire passer une phrase d'un autre évangile), soit le plus souvent par des oublis ou des 
modifications. Il est très rare que quelqu'un puisse reconstituer intégralement un texte d'une 
quinzaine de lignes, - sauf si on l'a travaillé antérieurement de manière approfondie, ou si on l'a appris 
par cœur. Donc la mémoire de chacun permet de reconstituer le texte. 

Ce travail de reconstitution n'a pas pour finalité d'arriver à l'exactitude du texte-source, mais c'est un 
chemin très efficace d'intériorisation. On écoute et entend le contenu du texte (ce qu'il y a à l'intérieur, 
donc caché) dans la mesure où l'on écoute et entend les bribes de texte retenus par les autres. La 
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perception intérieure que l'on peut avoir d'un texte est tributaire de la capacité que nous avons 
d'écouter la mémoire des autres. C'est aussi un "moyen" de ne pas en rester à un savoir surplombant: 
on se "contente" (si je puis dire) de redire le texte tel qu'il est, sans autre savoir ou interprétation. 
L'expérience montre que devant un texte biblique, même ceux qui sont très connus, notre mémoire 
est défaillante. Et cela nous met tous dans une certaine égalité devant la parole de Dieu, telle que lue 
dans les Evangiles. 

Il convient de noter que cette méthode n'est pas exclusive : nous employons beaucoup de méthodes 
différentes : évangile incarné, pas à pas, bibliologue, portes-fenêtres, texte troué, etc.  

D'autre part, il faut savoir que tous les groupes adhérant au Réseau Saint Laurent ne sont pas du 
tout uniformes, et ont des habitudes ou des pratiques très diverses 

 
Les questions de travail en petit groupe ou expérimentation : 

 Dans un premier temps, avec les témoins de la pauvreté qui ont l’habitude de cette 
méthode nous proposons d’expérimenter cette méthode à partir d’un Evangile qui permet 
de révéler la vie du Christ et de faire dire à chacun quelque chose de sa vie. (40’) 
Plus qu’une reconstitution, il s’agit d’une véritable appropriation mettant en évidence les 
points forts et nos oublis qui souvent font sens ! 
 

 Relecture de l’expérimentation : temps perso (5’) puis partage en petit groupe sur ce que 
nous découvrons ensemble qui va bien au-delà de tout enseignement. (15’) 

 Questions :  
- Ce qui m’a aidé ? touché ? éventuellement gêné ? 
- Qu’est-ce qui m’a été donné ? A quel moment ai-je eu le cœur tout brûlant ? 
- Ce que je garde de ce partage comme « parole » du Seigneur pour moi ? 
 

 Le petit groupe partage sur les points de vigilance, passages obligés ou critères à garder 
pour que l’annonce soit vraiment kérygmatique. (10’) 
 

 Remontée en grand groupe sur la dernière question : points de vigilance, passages obligés 
ou critères pour que l’annonce soit vraiment kérygmatique.  

 

Votre conclusion :  

- Il y a besoin d’utiliser des médiations pour que les personnes les plus fragiles s’approprient un passage 
évangélique mais dès qu’elles ont pu le faire, la Parole de Dieu les rejoint et leur donne la parole.  

- Avec les participants nous échangerons sur ce qui vient d’être proposé et comment cette 
approche de co-construction avec les plus petits peut servir dans bien d’autres groupes de tous 
milieux et de tous âges. Eventuellement en citant d’autres méthodes qui permettent de donner 
l’initiative à la Parole de Dieu au sein de nos groupes, nous témoignerons des nombreuses 
avancées pour les personnes d’une part mais aussi pour tous ceux qui les rejoignent. 

Phrase biblique phare pour l’atelier :  

« Ce que tu as caché aux sages et aux instruits, tu l’as révélé aux tout-petits »  (Matthieu 11 25-27) 
« N’avions-nous pas le cœur tout brûlant ? »  (Luc 24, 32) 

 


